
ssncei que Xipolton a détruites oa fu t détruire » près 
de sept millions d'nommes. 

A l a « V e r r e r i e o u v r i è r e » 
X bi, 19 Jé^mbr*. — Li mis? à pio I, pui* la ranvot 

de q u i l l e ouvriers ai la Vsrrorie ouvrière qui avaient 
désapprouvé certain» aîte* do l'aJ.ninistraUoii et avalent 
préleadn coiiliuuor leu>- travu 1 . [migré la <léoi.»k>n 
prisa contre c m , ont fait l'o'ijit d; nonbreirx commen­
taires 

Le noinbrede voix i| li s'étiit p: ou i n c é a la chambre 
syndicale pour la mile i pied de ces ouvriers avait été 
de 46 contre 16. 

Ou a n n o n o aujourd'hui qu'en prêteuse do petit nornbre 
de voix obtenu contre eux . les dé inqiunls ont constitué 
une commission eharK-Vj d'étniier si on ne ponvail re-
preudro les ouvriers renvoyés. 

U n e r e t e à l ' O p é r » 
Paris, 19 décembre. — L* onzième fiHe organisée au 

prili l de la caisse de rM.-mles desnifllciers de réservo et 
de territorial! a eu lieu co soir à l'Obéra, pavoisé et 
i l luminé. 

MSI. Méline, le gùnéral Uiliol, la plupart des ministre» 
les altacbés nniiiaires des ambassades, nu grand nombre 
<tb généraux, etc., y assistaient. 

La soirée était 1res brillant» et très animée; elle s est 
termioéa par un bxl et mm bataille cle il mrs. 

l / a f l a i i ' c d ' e s p i o n n a g e 
Paris, 19 décembre. — Dis son arrivée d'Amiens, l'ex-

i"i;ntaine (îuillnl a é l ) ojroaj au Urfpùt, où il restera 
ipi'iquos jours pour être interrogi p.ir .u. Il'jrlulus, juge 
d'instruction. 

Lost vraisemblablement devant le tribunal correction 
uel, — et non devant le conseil d j g.ièrro, — qu'il sera 
traduit, comme le fnl . i l y a une dizUne d'années, on 
employé du ministère de la (ruerre, convaincu d'avoir 
dérobé certaines pièces. 

On aflirme, c e n a t i n , 4 la fsstrit. que les faits d e s 
pioiinage étaient prouvés d'une far m indubitable, et 
qu'ils ne pouvaient être niés: les d i t s précis d'espionnage 
relevés contre C.uillot sont lenus secrets ; cependant, on 
peut affirmer que c'est au p-olit de l'Allemagne que 
lia l/ol pratiquait -ou lèclN métier. 

I o n i n i v r a i i ii-.itint iltf P a r i s 
Il une, lu dérembris. - I.; Saml l'er.î a reçu autour 

d'hui en .-iti.li'n-e iH enaf • Mu' l'.lari, noue* apostolique 
a Pans, qui partira pour la l'rance après les M e s de 
l i t l . 

l u e l e t t r e d u c a r d i n a l l . t ' cot 
Bordeaux. 19 décembre. — L* cardinal Lecot, arche-

vesMM da Miirileaiix, |iub!ie une deuxième lettre reialive 
au Jubilé du l i e centenaire du baptême de la France. 

Mgr Lecot dit : « Si la France avait eu le sens des 
fêles niervril.'cuses qui so sont succédé a lt-ims daus 
tout le cours da cette année, ^e'Ie se serait levée en 
niasse.pi.ur aller aoriet son serment de lidélilé éternelle 
au lien inéiiic (il el'c commeiiri de se donner su 
U i r K ». 

I ii e n v o y ô f r a n ç a i s prôst d u r o i M é u é l i k 
Pans, ) s décembre. — M. I.igarde, secrétaire général 

du ministère des colonies, gouverneur d <ib"ck. part 
•b-maiu pour aller accomplir auprès de Ménénk la missiou 
dont il est chargé i>ar le gouveriiemeul français. IMle 
•lémsrclie a lieu a la demande mémo de l'empereur 
•! Ahysiinie qui désire vivement qnedes relations étroites 
sj ienl étab'ics entre l'Abyssinic et la France. 

I .c t l n e l Tatal i l e T u n l a 
' Tunis, 19 décembre. — M. Maillié qui a tué eu duel 
tn capitaine Serbonnet. est consigné à la disposition de 
la iuslice. 

Le procureur de la li-pnblique a inlerrogé M. Mailli 
et les témoins ; ceux a déclarent que la rcucoutro a été 
régulière. 

L"s in.'.lecius qui ais isUienl les combattants étaient le 
d a t e u r Mrolheau et uu nié-lc-in de. marine; ils ont cons 
latf que la mort avait été imméi'.iate. 

Le» obsèijiies du iinllietirercx capitaine de frégate Car-
bonnet auront lieu demain ou lundi. 

Soldat deux fois <-«a<l:uiiiic à m o r t 
Lyon, 19 décembre. — Le soldat Surrel, condamné a 

mort le *6 octobre dernier.par le conseil de guerre,pour 
avoir fiappé le capitaine tirandvaux, a comparu de non 
veau aujourd'hui, à trois heures, devant lu conseil de 
guerre. Il était inculpé cette fois de coups et blessures 
sur le sc-genl surveillant qui lui apportait sa gunel le 
dans <a cellule. 

Sarrol a été de nouveau condamné à mort. 
I .c d i r e c t e u r d ' u n e b a n q u e e n Tui le 

Conslanco (Urand-Duclié de liude), 19 déeembrc. — Le 
directeur de la succursale de la Unique do l'F.mpire. M. 
Louis llëgélé a disparu depuis hier.on a découvert dans 
sa caisse nn déficit de lôO.Oot) francs. 

Les c o m m a n d a n t s de corps d 'armée 
Paris, 19 décembre.— Le Messager du Cher dit qu'il est 

question du général Gaillard pour prendre à la tète du Se 
corps, la place du général llrugè.-e, si tontef rit celui-ci 
IJU lie ce commandement. 

D'autre part, suivant les informations recueillies par le 
Journal d'Amiens, la successiDn du général d'Aubignv an 
commandement du â; corps serait attribuée an général 
Urugère. 

Un c o n g r e s de greff iers 
Les greffiers de justices de paix tiendront un congrès 

dimanche, a Compiègne, sous la présidence de M. Jolly, 
délégué de la commission centrale des greffiers de France, 
avec le concours des sénateurs, députés et conseil lers 
généraux de l'Oise et des départements limitrophes. 

Ce congrès, qui tiendra plusieurs séances, « a pour but 
» de rechercher les moyens pratiques d'améliorer la si 
» luationdes greffiers de justices de paix, régie par des 
» tarifs si-cannes, qui no sont pipi en rapport avec les 
» nécessités de la v;e moderne. » 

Le d r a m e de B e r g e r a c 
Paru, 19 décembre. — Ou mande de Hergora- que i l . 

de la Ualut, député de Bergerac, ayant questionné le 
ministre de la guerre au sujet du drame militaire qui a 
eu l'hripilal de Letto pour Ibéâtre (tentative d'assassinat 
du lieutenant-colonel Lincclin, dn 103e, par.le capitaine 
Leduc qui s'est suicidé après le crimel, a reçu du général 
Billot une lettre l'informant qu'il va faire ouvrir une 
«nquêtesur ce qu'il appelle lui-même » une affaire déplo­
rable et de fâcheux événements . » 

L e s af fa ires d'Orient 
Londres, 19 novembre. — Oa télégraphie do Con&lan-

linople au Uorin.io f>ojj que les relations entre le asiate. 
«ère et lo personnel du palais sort beaucoup refroi­
dies. 

Lu remaniement mimslér el serait imminent. 
Li bruit court que. Kouschiuck SiïJ p i chasera pro­

bablement nomuio grand-vizir. 

CBAMMS DE CtMMUCI î l T0UKC0IK6 
Séance du 1S décembre 1896 

Présidence de M. Kngène J i r e n u x , fri'ti'slMf. 
A l'ouvertnie de la séance, M. le Président félicite 

ceux des membres de la Chambre de Commerce dont le 
mandai a été renouvelé par l'éle;iion du 17 .•onraut. Il 
est heureux de constater le témoignage de confiance que 
le» électeurs leur ont donné, en se rendant au scrutin, 
en plus grand nombre que de coutume. 

M. Paul Desnrmont remercie M. lo Président, an nom 
de ses collègues, de ses paroles si courtoises. 

' A propos dn procès-verba'l de la réunion du 4 dé­
cembre, i l . le Président informe l'assemblée que la déli­
bération a élé envoyée k M. le ministre du Commerce, 
eu vue de solliciter une diminution d'un tiers sur les 
tarifs du Conditionnement; cette diminution sera suivie 
d'une demande en augmentation do l'imposition des 
patentés plus spécialement intéressés dans les industries 
textiles, 

La Cliauibre, saisie d'uiieVemande de subvention for 

sance da ses ressources ne lui permette pas d'accueillir 
rel ie demande. 

il. le Président communique la lettre qu'il a écrite de 
nouveau a U. le Ministre des travaux publics, pour le 
prier instamment de prescrire une étude sérieuse de la 
question des eaux de il .-pierre dans le sens de l'ail inc-
lion à la mer des eaux contammses et pour lui faire 
constater que les défenseurs naturels de l'industrie, très 
intéressés dans celte question, c'est-à-dire les Chambres 
de commerce de Roubaix et de Tourcoing, n'ayant pas élé 
appelés i donner leur avis, ne peuvent que décliner toute 
responsabilité pour l'avenir. * 

LTnion des Filateurs de laines peignées a demandé 
l'appui do la Chambre dn Commerce pour solliciter dos 
pouvoirs publics le dégrèvement du droit fixe qui avait 
été promis en 1893, mais n'avait pas encore été appli­
qué. 

Tout en regrettant que la réclamation n'ait pas élé 
formulée avant la discussion du budget au Parlement, la 
Chambre de Commerce décide de transmettre la requête, 
en l'appuyant fortement, à M. le ministre du commerce 
et i M le ministre des finances. 

Au mois d'août dernier, les Compagnies de chemin de 
fer d'Orléans el du Nord avaient soumis a l'homologation 
le tarif ir 120 P. V., pour le transport des laines filées 
el laines en masse. 

Ce tarif présentant certains avanlsges.tant ponr l'expé­
dition des laines filées p m r bonneterie a la clientèle du 
Midi, que pour le transport des laines lavées achetées i 
Castres et i (dizaine!, des instan tes out été faitos près 
de M. le Ministre de- Travaux pub ics, eu vue de l'ho­
mologation à bref délai de es tarif I V . • 

Plusieurs industriels rattachés par des embranche­
ments 1 la ligne du chemin de fer du Nird a la gare 
des Francs, demandent à la Chambre de Commerce d'in 
ter venir près de la Compagnie pour leur faire obtenir, 
commo les embranchés de la f,are principale, le bénéfice 
de l'annexe du tarif soécial n# 20 P. V., c'est-à dire la 
prime de 0.7.'» centimes à la tonne pour 10U3 les déchar­
gements elleclués dans les six heures. 

LaC'iamhre décida de fure des démarches dans ce 
sens et de solliciter aussi, en raison surtout de l'insuffi­
sance des quais de la gare des Fraucs, pour les récep­
tionnaires de marchandises non rattaches à la voie, le 
bénéfice de 0,,">0 c. a la tonne pour les déchargements 
effectues daus les détais prescrits par l'annexe du tarif 
spécial il" 20 P. V. 

* 
i'n avis de M. le Ministre du Commerce, relatif à la 

Îrolection des marques de fabr.quc et de commerce en 
lussie, sera porté i la connaissance des intéressés par 

la voie de la presse. 

Après avoir entendu le rapport de la Commission sps-
ialu, sur le pr ijel de loi présenté, au nom du Gouver­

nement, par M. Georges Cichery. ministre des finances, 
portant prorogation jusqu'en 1920 du privi lè'e de la 
Banque de France, la Chambre émet un avis favorable 
à ce projet de lui. File estime notamment que la proro­
gation du privilège doit être concédée ponr une durée 
de 2.1 ans. & partir du 'Il décembre 1897, sans stipula­
tion restrictive telle que la faculté de résiliation après 15 
ans. 

F.lle formule en outre les vn'ux : 
I" Que le commerce cl l'industrie soient représentés au 

scil du Conseil des liégeois de la Banque de France par 
une proportion déterminée qui ne soit pas inférienreaux 
d i u x cinquièmes du nombre des régents. 

2' Quo les actionnaires, possédant au moins vingt 
actions depuis six mois, so-.e.it admis avec voix déli-
hérativc aux assemblées générales des actionnaires de la 
Banque; 

.1' fju'iucune dérogation soit apportée en faveur 
des asso dations agricoles ou autres au principe qui 
limite l'escompte du papier ù 93 jours maximum; 

i . Au point de vue local, on raison dn développement 
considérable de la succursale do Roubaix-Tourcoing, la 
sixième de France, et à cause du périmètre trop étendu 
des deux villes réunies, qu'il soit étab'i un bureau auxi­
liaire à Tourcoing et un S Boubaix, sans déplacer toute-
'ois le siège actuel de la succursale; qu'il soit créé aussi 
un bureau auxiliaire a II illnin. 

Le retrait de la circu'alion d e l à monnaie de billon 
étrangère causo une certaine gêne, par suite de la 
pénurie de monnaie françiise, dans le commerce de 
détail principalement. La i.'iambre de Commerce s'est 
préoccupée de cette situ il ion sur uu vœu de M. Joseph 
Motte et a décidé de demander avec instance au Gouver­
nement la frappe do monnaie de billon de 10 et 5 cen­
times, ponr combler le vide causé par la disparition des 
sous étrangers. 

La séance est levée A r> heu es. 

ESCARMOUCHES 
S >m ce titra VEcho du Nord parle i nouveau des 

élections sénatoriale.1* et de la liste radicale do N>rd: 
« Que ces pauvrci candidats radicaux sont donc embar-

i asses ' s'écrie-t-il. ^ 
M C'est à qui, de leurs amis et d'eux-même*, ae dérobera 

devant les points d'Jnterrog.iUon «pu les pourfiiircnt. 
» Lu ou non, ont-ils eu h choisir, au Sénat comme a la 

Chambre, entre deux politiques ? 
» oui OU non, se sont-ils prononcés pour la politique radtcale-

sociati«tc contre la politique de gouvernement *î 
» Oui DU non» ont-Us encourage il Bourgeois dans sa lutte 

contre le Sénat, prolongeant à plaisir une situation des plus 
dangereuses pour la République 1 

«Oui ou non, ont-ils soutenu un ministère qui s'appuyait sur 
les pires collectivistes, qui gouvernait par eux et pour eus, 
qui leur tendait la m;tin ouverte, alors qu'il tournait contre le 
vieux parti républicain son poing fermé 1 

» N) U. Guanl, ni M Dubois, ni personne n'a fait à ces ques­
tions très précises même un semblant de réponse. 

» Leur profession de foi ne dit rien. Leurs discours ne disent 
rien. La consigne est de se taire... sans murmurer. 

» Alors nous nous sommes tourne vers le Progrèi du Nord. 
organe, pour ainsi parler, officiel de la politique radicale e-i 
cette région. 

» Le Projrèt a toute les qualités pour répondre au nom des 
candiiati qu'il porte. Il a défendu envers e; contre tous le mi­
nistère Bourgeois. 

» Eli bien ! 1c Progret lui aussi se tait. Il se renferme dans 
un mutisme aussi mystérieux qu'absolu. 

» l.'js candidats ronservent-ds au fond du cœur un secret 
penchant pour tes méthodes gouvernementales du ministère 
défunt.Ou bien condamnent-ils ces méthodes qu'ils ont naguère 
si chaudement applamiie-;? Il faudra bien pourtant s'expliquer 
un jo ir ou l'autre. Ils ne veulent rien savoir. Ils s'accrochent à 
tous les incidents, à tous les prétexte.», même les plus insigui-
fUuft et les plus futiles, pour détourner des questions qu'on 
leur pose, l'attention des électeurs sénatoriaux. 

» Cest ainsi qj'its feignent une impatience vraiment t«és 
amusante a connaître la liste républicaine qui sera opposée 
aux candidats radicaux. 

» La liste ! la liste! s'écriait le Prorfèi. il y a deux jours, en 
se contraignant à rire, u i demande la liste! 

» Eeononii-ez vos efforts, confrère! La liste viendra à son 
heure. Le* électeurs sénatoriaux, surtout en ce département 
du Nord, sont des hommes sérieux, expérimentés et prudents. 
Ils ne mesurent pas la va'eur des candidats a la durée d'une 
campagne de presse. Leur opinion n'a pas besoin d'être prépa­
rée. Il s'iTllt qu'on l'éclairé à la lumière des faits. 

» A défaut ti'cM'li?.i rions les amis du Progrès rabattent sur 
les « hues » vraiment enfantins. Ils lui ont souffle de faire en­
tendre discrètement que le ministère Méline pourrait bien 
être iMrar eux. 

» Voit-on M. Méline, chaf d'un ministère qui a si éloquem-
ment reproché aux radicaux leur u faiblesse coupable » et 
leurs « perfides caleus ». — le v.>it-on donnant un appui plus 
ou moins direct à. de» candidats dont les votes, combinés avec 
ceux des collectiviste* Guesde, Jaurès, Millerand, etc., ont 
favori-é la politique de désorganisation soeiafe inaugurée par 
M. Bourgeois ' 

i Le l'rojn 
moue courte. 

• Ou nous écrtt, en effet, de divers arrondissement^ que plu­
sieurs sous-juefets du Nord font plus ou moins ouvcitentent 
cainp.iirnc pour U liste radicale. Ils savent, à n'en pas douter, 
qu'une liste Je républicains de gouvernement lui sera opposée. 
Mais ce détail, puniit il. n'est pas pour les gêner. 

»Ces aimables fonctionnaires mêlent, d'ailleurs, fort à pro­
pos la politique et la rmsin*. Ils invitent à dîner les électeurs 
influents auxquels. \e\:i la (In du rcpa«, on sert quelque can­
didat radical, avec beaucoup d'hyperboles autour. 

»> On espère ainsi gagner par l'estomac des hommes qu'on ne 
peut avoir par les convictions 

m C'est ait lire aq gouvernement d'apprécier cette façon très 
spéciale dmt ses agents coinptcunctit et pratiquent la neutra­
lité. » 

LA COLOMBOPHILIE MARITIME 
Personne n ; doute pl;.s que les pigeons voyageurs ne 

oient capables, grâce à uu cntraineiiient bien préparé, 
do revenir do la haute niera i a cote; mais ce qui «parait» 
plus fort, c'est de dresser des pigeons i « prendre la 
mer, » en l'air bien entendu, pour aller rejoindre un 
navire sur lequel ils auraient été é levés . 

Or, le fait est possible, comme l'indique notre con­
frère Sibillot dans son Bulletin Colomboplule de décem­
bre dont nous extrayons le passage su ivant: 

L'Amirauté anglaise a décidé la création de nouvel­
les stations colombophiles exclusivement maritimes ponr 
relier les escadres à la terre ; de plus, des équipes de 
jeunes pigeons seront installées dans des colombiers 
flottants i bord do certains navires, pour assurer le re­
tour de la correspondance de la terre vers la haute mer, 
ce qui peut s'obtenir progressivement d'après certaines 
régies techniques. 

» Celle nouvel le n'a rien de surprenant ni rien d'exa­
géré au point de vue pratique, comme lo croit à tort le 
journal la Liberté de Part*. 

En effet, il suffit d'un dressage patient ot rationnel 
pour obtenir de bons résultats en moins de trois ans . 

L'idée n'est pas neuve; comme toutes cel les qui peu­
vent snrgir en matière d'applications pigeonnieres, on 
la retrouve dans le bagage des « secrets », des prêtres 
et devins de l'anliquilé. 

» Les pigeons de Noé Tirent un service analogue entre 
le iloi.t des Oliviers et l'arche. Les colombes de Mopsrjs, 
le Colombophile de l'expédition des Argonautes, retrou­
vèrent parfaitement le navire Aryo, avec le résultat de 
la mission envoyée 1 tetre pour s'assurjr le concours de 
MédJe. 

Lnrs de la fondation do Cumes et de Nantes, les 
pigeons de lal lolte L'halculique se signalèrent identique­
ment entre la co'c el lo vaisseaa-iiniral muni d'une tour-
colombier percée de « feuèlres pour pigeons » en des-

la plate forme réservée aux c o m n i l l i n t s , etc., 
etc., etc. » 

L'application immédiate du système, ajoute M. Ch. 
Siuillol, convient parfaitement aux croiseurs, gardes-
côtes et coiitre-lorpillenrs oa Ions autres bâtiments de 
croisières, qui, attachés a la zone d'action de chaque 
grand port, auraient pour missiou de rester au large et 
se mouvoir rationnellement dans un Périmètre détermi­
né, pour transmettre aux escadres d'évolutions les ré­
ponses apportées en haute mer par « pigeons-marins » 
aux communiqués envoyés;! terre par « pigeons-terriens » 
i;V:ués a bord des cuirassés.Ainsi le va-et-vient de pigeons 
serait assuré continuellement entre la terre et la luute 
nier. 

l u n s l'organisation du service, on entend par « pi-
geons-manns » la catégorie nichanl sur les navires-
colombiers imités des anciens « proputjnacula » turri-
fères, et p.ir •• pigeons-terriens » les oiseaux nichant 
dans les slations terrestres ordinaires, coin ne les colom­
biers de nos vaillantes Sociétés Colombophiles. 

tenant aux règles spéciales du dressage des « pigeons-
marins . , M. Sibillot les a reconstituées d'après l'étude 
de la CdlOTiipoiil ' La Liiainbre, saisie J une .leuiande de subvention for- î de la ColOTiiponhilo antique, d'après les données phéni-

mulee par un Comité d'organisation d'une Chambre de Ic ienoss , cypriotes el avec documents archéologiques et 
Commerce française à Uucharest, regrette que l'insufli- textes a l'appui. 

test comme certains sous-préfels. Il a la mê-

muUie .plus de d e a x cent s audi teurs «e pres sen t d a n s 
la sal le de la Maison de s Œ u v r e s pour s u i v r e l e s 
c o n f é r e n c e s . 

Autour d e s tables, mise3 à la disposi t ion de c e u x 
qui dés irent écr ire , j e u n e s g e n s e l adul tes p r e n n e n t 
é g a l e m e n t place et s u r l e s cha i ses o u les bancs , o u ­
vr i er s et patrons , r i ches ou p a u v r e s , at t ires par lo 
m ê m e but , ce lui d 'augmenter l eurs c o n n a i s s a n c e s , 
son t é g a l e m e n t confondus . 

Ce résul tat , cependant , n'a r ien qui pu i s se n o u s 
surprendre; n o u s l 'av ions p r é v u & 1 a v a n c e . 

N o u s c o n n a i s s i o n s trop l'esprit é m i n e m m e n t prati­
q u e de n o s conc i toyens pour douter u n seu l instant 
qu' i ls déda ignera ient u u e n s e i g n e m e n t auss i é l e v é et 
d'une uti l i té auss i incontes table . 

U n e b o n n e occas ion d'avoir de s d o n n é e s e x a c t e s 
sur des s c i e n c e s spéc ia les l eur a é té offerte, e t , a v e c 
ra i son , i ls n'ont pas v o u l u la la isser échapper . 

Depui s l e 3 n o v e m b r e 1896, date de l 'ouverture 
d e s c o u r s , c'est-à-dire depuis d e u x m o i s à pe ine , p lus 
de trois mi l l e p e r s o n n e s o n t ass i s té r é g u l i è r e m e n t 
a u x r é u n i o n s . 

Kn c e m o m e n t , M. l'abbé Pann ier , doc teur e n Uiéo 
log ie , e t M. E . Duthoit , docteur e n droit , entre t ien­
n e n t l eurs audi teurs , le premier de l 'apologét ique 
re l i g i euse , le s econd d u droit c o m m e r c i a l . 

A u n point de v u e différent, c e s d e u x c o u r s pré­
s e n t e n t un g r a n d intérêt . 

D a n s un t e m p s o ù l e s idée s — l e s b o n n e s c o m m e 
l e s m a u v a i s e s — s e propagent si rap idement , il e s t 
nécessa ire à tous c e u x qui veu lent s 'éclairer s u r les 
ques t ions fondamenta le s d'étudier s é r i e u s e m e n t les 
principes et les doctr ines . 

Le cours d'apologét ique n'a pas d'autre but . 
Dans u n e vi l le c o m m e la nôtre , il n o u s s e m b l e 

inut i le d' ins is ter s u r l e cô té prat ique de s l e ç o n s de 
droit c o m m e r c i a l . D'ai l leurs, le publ ic , par s o n assi­
dui té , n o u s a déjà p r o u v é qu'il e n comprena i t l'im­
portance . 

Pour t erminer la sér i e de s c o u r s , des c o n f é r e n c e s 
s u r l 'bisioiro e t la lég is lat ion f inancière seront 
fuites pendant le m o i s de févr ier . 

N o u s a u r o n s l 'occasion, â cet te époque , de r e v e n i r 
s u r c e s d e u x sujets . Aujourd'hui , n o u s a v o n s v o u l u 
s e u l e m e n t m o n t r e r l ' importance qu'ont pri3 de su i te 
l e s cours publ ics et gra tu i t s . 

C o m m e l'a dit très b ien Mgr Baunard , rec teur d e s 
Facultés cathol iques , à la s é a n c e d 'ouverture : • l 'œu­
vre '.entée à R o u b a i x n e sera pas s e u l e m e n t un ser­
v ice r e n d u a u x intérêts l ocaux , m a i s a u s s i un renfort 
d o n n é à l ' expans ion de toutes l es g r a n d e s idées . » 

I.Ol'IS ROBICHEZ. 

Puis M.Pennel rappelle les débuts de la •Houbiislenue*, 1 de causer. Le blessé, U. Cillens, a été conduit a .'2 p u l r 

• • • • • • • • • • • • • • • • 
CARTES BE y ISITES 

I/i L brairie du Journal de Roubaix offre à ses lecteurs 
a l'occasion de la noitvolle a n n i e : 

KM c:irtcs ivoire (typographie) \,17» 
103 cartes ivoire fjravuro l i l b o g r a p h i o ) ! . ! " ! ! ! 2 . 8 5 
100 cartes ivoire deuil (typographie) î , 5 0 
lOD caries ivoire deuil f gravure-lithographie). . 3 , â O 
Elle fournit égi lement une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées (typo» ) et 100 enveloppes pour 1 , 1 A 
K-0 cartes ivoire et 103 enveloppes (grav.-:il.) 2 . 7 5 
Mi'me bi i te deuil, imprimées ( typographie) . . . 3 . 5 0 

» » » (zravure-liinographie) 4 ,50) 

BEAU CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
Papier blanc 30 feuilles 50 enveloppes 

couleur 
50 

iUAXD CHOIX DE 

O.S.0 
U . 4 5 
0 , 5 0 
0 ,91} 

Calendriers, Ephcaérîdes ei Aluanachs pour sociétés 
Double liège, Trip'e Liège, du Laboureur, du Soldat, 

Hachette. 

• • • • • • • • • • • • • • • • 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O T J B A I X 

CHAMBRE DE COMMERCE OE ROUBAIX 
ÉLECTION OU 20 DÉCEMBRE 1896 

CANDIDATS : 
Membres pour 6 ans 

MM. Louis C O K D O N M E U , membre sortant. 
VoLDEMAti L E S T 1 E N N E , » 
F R A N Ç O I S R O U S S E L fils, » 
A L E X A N D R E V E R N I E R , » 
C H A R L E S P O L L E T , » 

Membre pour 2 ans 
lin remplacement de M. Gustave Watt inné, décédé 

M . E D O U A R D D É C I I E N A U X , P r é s i d e n t d e 
l a C h a m b r e S y n d i c a l e d e s C o u r t i e r s 
a s s e r m e n t é s . 

Xoureaux membres à repartir ultérieurement 
par voie de tira/tes au sort dans chacune des 
trois séries. 

M M . A U G U S T E W A T T 1 N N E , n é g o c i a n t e n 
t i s s u s . 

F R A N Ç O I S E R N O U L T - T A F F I N , a p p r ê -
t c u r e t t e i n t u r i e r . 

L É O N O L I V I E R , c o n s t r u c t e u r - m é c a n i ­
c i e n . 

L e s c o u r s p u b l i c s o r g a n i s é s p a r l e s F a c u l t é s 
c a t h o l i q u e s . — N o u s a v o n s déjà parlé à d i v e r s e s 
r e p r i s e s d e s cours publ ies q u e les Facul tés cathol i ­
q u e s de Lille ont o r g a n i s é s d a n s n o i r e v i l l e . 

I . 'heureuse in i t ia t ive due à un g r o u p e de p r o f e s ­
s e u r s , rouba i s i ens p o u r la plupart , a r e n c o n t r é 
p a r m i la partie de la populat ion dés i reuse de s ' i n s ­
truire l 'accueil le p lus s y m p a t h i q u e . 

Dès les p r e m i è r e s r é u n i o n s , un publ ic n o m b r e u x 
es t v e n u écouter les s a v a n t e s l e ç o n s d o n n é e s par d e s 
maî t re s éra inents .Depui s l ors , l 'ass is tance a toujours 
a u g m e n t é et les mardi e t vendred i d e c h a q u e s e -

L e Consei l manie Ipal se réunira à l'116'.el de Ville, 
les jeudi el samedi i l et 2(3 décembre courant, a 8 heures 
du soir, à l'effet de délibérer sur les questions portées 
à l'ordre du jour ci-après : 

L Syndicat des eaux de l'Espurre ; comptes administratif 
et de gestion de 1893 ; budget supplémentaire de 1896 ; budget 
nvimilir de !«>; : avis du d n s e d municipal. — 1. Mont-de 
Piété ; budget primitif de 1897 ; avis du Conseil municipal. — 
3. Condition publique ; fourniture de charbon pour 1897 : mar­
ché. — 4. Id. ; fourniture de coke ponr 1897 ; marché. — 5. ld.. 
procès avec la Compagnie des entrepôts et magasins généraux, 
itourvoi en cassation- — 6. Sapeurs-Pompiers ; liquidation de. 
la pension de rétraite du lieutenant Vanakére Agapit. — 7 
Cimetière: demande de concession gratuite pour la sépulture 
de Mlle Elise Deroubaix, employée a la Condition publique. 

8. Enseignement; indemnité a l'inspecteur; changement de: 
titulaire. — 9- Mandats spéciaux; compte-rendu de l'emploi. — 
10. Ilâtiments communaux, écoles do garçons des rues d llcm, 
Ternaux et du boulevard d'Ilallmn; écolo de filles de là rue 
Olivier de Serres; pavage des préaux découverts; réception 
définitive.— i l . ld.; Hotel-O.eu. construction du pavillon ex­
trême de l'aile gauche: réception définitive. — l i . ld.: grille el. 
pot tique de la 3e entrée du cimetière, réception définitive. — 
13. Seivice municipal des eaux; fourniture de charbon en 1895, 
1897 et 1898. marché. — i l . ld.: budget de 1897. — 15. ld.; révi­
sion de la série de prix.— li. ld.; logement du chef-mécanicien 
de la Viseourt: projet des ti a va m — 17. IL; travaux de ma­
çonnerie e i 1897 et 1898; marché Masquiiier. — 18. ld.; trans­
port en 189/ et 1898; marché veuve Manssal-ftoger. 

19. Service municipal ; fourniture de compteurs et pièces dti 
compteurs Kennedy et robinets tîlenheld eu IS97 et 1893: mar­
ché w.itsou. — 20. ld.; fourniture de compteurs et pièces de 
compteurs Schreiber en 1897 et 1898; marché Manquant. - i l . 
ld.; entretien des machines en 1897; marché Honorè-C-ilson. — 
2». ld.; fourniture d'huile en 1897; marché D halluin-Urouset. 
— 23. ld.; éclairage au gaz de l'usine élévatoire de Bousbecquc 
en t897; marché. — i l . ld.; fourniture de plombs en 1897 et 
1898; mise en adjudication. — 15. M.; fourniture de robiuet-
d'arrét et de robinets pour percement en charge : mise en ad­
judication. — 26. Id.; fourniture de robinets-vannes ; mise eri 
adjudication.— 37. ld ; fournitures diverses ponr entretien des 
machines, éclairage des usines et travaux de fonlainerie ; mise 
en adjudication. — S8. ld.; réclamation de MM. J.-B. et Louis 
Grau; mèmoi.c introluclif d'instance. — Ï9. Octroi ; tax.e uni­
que : organisation du service de perception et de surveillance 
a Wattrelos. — 3i). Id.; surtaxe sur les vins ; rej.it ; communi­
cation ; 

31. Travaux manuels dans les écoles communales de filles : 
fournitures diverses ; miss en adjudication. — 31. Service mé­
dical scolaire ; rapport annuel. — 33. Postes et télégraphes 
accord intervenu avec l'Administration centrale, en es qui 
concerne le bureau principal de Roubaix. — 31. Voirie munici­
pale ; rue Puget ; classement et mise sn état de viabilité. — 
33. ld.; routes et chemins ; règlement dés alignements dan; 
les traverses des villes ; décision du Conseil général du Nord 
— 36. S-Tvice vicioat ; budget des ressources, des travaux ci: 
des dépenses des chemins vicinaux, pour l'année 1897. — 
37. Canal d,; Roubaix ; manœuvre dés ponts Diubeoton et de.-
Couteaux ; logement du pontier. — Î8. Chemin de fer de Rou 
bsix a la frontière belge ; viaduc sur le chemin de Leers ; pé-
tion. — 39. cimetière communal ; drainage des carrés S, 6 ; 
construction dégoûts daus les allée» 11 et II. 

Rapports des Commissions. — I. Budget primitif de 189". — 1. 
Aliènes ; le nommé Cormorant Ernest ; réclamation du Dépar­
tement. (M. B. Gonce). — 3. Ecole Nationale des Arts Indus­
triels : création de cours de filature el de peignage ; VIPU du 
Conseil supérieur. — '*. Ecole Nationale de Musique : création 
d'un prix annuel et perpétuel par la musique municipale « La 
Grande-Harmonie ». (M.A.Carpentier).— S. Caisse des retraites; 
liquidation de la retraite proportionnelle de l'agent de sûreté 
Pontier. (M. C. Vanmulleu). — 6. H. ; liquidation de là retraite 
proportionnelle du sous-brigadier de police Edouard Desroirs-
seaux. (M. C. Vanmulleu). 

Le» dro i t s d épreuvea d e s a p p a r e i l s à v a p e u r 
L« mise en recouvrement des rôles des droits d'épreuves 
des appareils i vapeur (rôles supplémentaires da 3mo 
trimestre 1896) pour la vi l le de Roubaix, a lien a partir 
de ce jour. 

Les contribuables qui se croiraient indûment imposés 
ou surtaxés sont avertis qu'il leur est accordé trois 
mois, a dater d'aujourd'hui, pont adresser à M. le Préfet 
une (leiniiide en d -charge oa en réduction. 

l/:s réclamations auxquel les ne seraient pas joints 
l'extrait du rôle et les quittances des lermas échus ne 
seront pas admises. Celles qui ont pour objet une cote 
au-dessous de Iren'e francs ne sont pas assujetties au 
droit de timbre. 

Le b a n q u e t de l a « R o u b a l a l e n n e ». — Samedi soir, 
a huit heures et demie, a eu lieu dans la salle des fêtes 
d* l'bôtcl des pompiers, le banquet annuel de la société 
de gymnastique la Aoubaisienits. 

l 'necentaiue d'anciens gymnastes et d'invités avaient 
accepté l'invitation des organisateurs. 

A la table d'honneur avaient pris place MSI. Achille 
Libouton, président d'honneur; Emile Frère, président 
de la « Tonrquenuoise >; Cyrille Wacbmar, président de 
la Fédération d i s sociétés de l'arrondissement de Lille: 
Pennei, président de « La Roubaisienue >; Lucien Mou-
reaux, vice-président; Piesvaux, directeur; Piesvaux, 
père, Clément, président des < Anciens gymnastes de la 
Itoubalsienne »; Knoor, directeur de la Fanfare Dalaltre; 
Audeman, d'Arras. 

Pendant le repas, très bien servi par la maison War-
dawolr, un oxcellcnt orchestre s'est fait entendre a plu­
sieurs reprises, et les accents entraînants de la musique 
ont contribué à (aire régner une franche gaieté parmi les 
convives . 

A l'heure des toasts, M. Pennei, président, se lève et 
lit une lettre de M. Carrette, inairo de Roubaix, qui n'a 
pu assister au banquet pour des raisons de santé. 

en 1878,et cite les noms des trois principaux fondateurs 
MU. J. Rosbe, Oscir Wilde et Clément Fiorin. 

Ce dernier étant présent, il lui adresse ses remercie' 
menls et ses félicitations et propose un vivat en son 
honneur. 

U. Florin, visiblement ému, répond a son lonr et re­
mercie la soeiété des marques de sympathie qu'elle lui 
prodigue. Pa i s , après avoir constaté le chemin parcouru 
depuis la fondation, il fait remarquer que tous ceux qui 
out coopéré a la p-ospérité de la < Roubaisienue • ont 
droit aux éloges les plussincères. 

H. Florin lit une dépêche envoyée de Paris par U. le 
commandant Despatures qui s'excuse, retenu par une 
cérémonie militaire, de ne pouvoir prendre part A la 
fête. 

N'oublions pas non plus, dit il en terminant, U. Gil­
bert Sayez, qu'un deuil récent relient éloigné de nous el 
qui a droit à tonte notre reconnaissance pour lezèlequ'tl 
apporte à la préparation de la fête fédérale. 

U. Libouton, en quelques mots aimables, remercie M. 
Fiorin des paroles encourageantes qu'il vient de pro­
noncer, et propose an vivat en l'honneur des anciens 
gymnastes. 

A son tour M. Piesvaux, directeur, prend la parole. H 
adresse ses plus chaleureuses félicitations i M. Lucien 
Monruaux qui a organisé le banquet. 

Le vice-président de la « Roubaisienne • porte alors 
an toast aux sociétés amies qui prêtent vo'.ouliers leur 
concours et aux membrus de la presse locale qui dans 
toutes les occasions montrent une extrême bienveillance. 

Le représentant du Journal de Roubaix remercie en 
quelques mots et demande i la société de chanter a n 
vivat en l'honneur de M. piesvaux. 

U . C y r i l l e Wackmans, de Lille, prononce ensuite un 
vibrant discours et lève son verre en terminant a la 
prospérité do la « Roubaisienne • el au succès de la (ête 
fédérale. 

M. Knorr dit encore quelques mots de remerciements 
el la partie dramatique et aiusicale de la fête com 
monce. 

Nous ne pouvons pas nous y arrêter longuement. 
Disons seulement que le programme composé de nu­

méros attrayants a élé exécute par de véntab-es artistes, 
et que chacun daus leur genre ils ont obtenu un réel 
succè 

Nous voudrions donner des noms, mais rour être juste 
il faudrait citer tous les amateurs et la place nous fait 
malheureusement défaut. 

Cette charmante fêle, qui laissera dans l'esprit de tous 
un excellent souvenir, s'est prolongée jusqu'à une heure 
assez avancée de la nuit. Tous les assistants se sont sé­
parés enchantés et en se donnant rendez vous pour l'an­
née prochaine. 

A l a M a i s o n d e s Œ u v r e * . — Le concert-conférence 
organisé par le Comité de la Jeunesse catholique, qui 
anra heu lundi soir, à huit heures précises, sera présidé 
par 11. Eugène Dutboit, professeur i la Faculté ca lbol iq ie 
de droit de Lille. 

Voici le programme de celle intéressante soirée : 
I. La Fête Andalouse, boléra. A. Papin. par la section cho­

rale, sous la direction de M. Eug. Delepoite. 2. Mouvements 
avec barres, par la section de gymnastique, dirigée par M. 
V'aucrayiiest; 3. I.cs oiseaux savants, dtessès par un amateur; 
». Travail aux barres parallèles, par les gymnastes: 5. Chan­
sonnette. X.; 6. Conférence par M. IL Leblond, membre de la 
section d'études sociales, sur l'égale répartition des secours 
aux enfants de toutes les écoles; 7. Pyramides, par la section 

La soirée se termiuera vers dix heures. 

tiiLcie de M. Coille, où II a reçu les premiers so ins . 

tOa m i e n retrouvé . — H y a quelques jours, un 
pensionnaire de l'hospice civil trouvait, à proximité do 
l'Ilôtel-de Ville, une épingle surmontée d'une pierre 
qu'il crut de peu de valeur et la mit dans sa blague a 
tabio . 

Samedi, vers midi, désirant savoir i quoi s'en tenir 
sur le prix de sa trouvaille, Il » rendit chez U. Alfred 
Lerouge, bijoutier place da Tricuoa, et lut présenta lo 
bijou eu le questionnant sur sa valeur. 

M. Lerouge reconnut aussitôt l'objet pourune épingle 
de grand prix dont le propriétaire, un Lillois, avait, par 
l'intermédiaire de la police, fait remettre le signalement 
a tous l ts bijoutiers d i Roubaix. Il s'est empressé de le 
remettre i U. Uroigne, commissaire de polie* du 'Je a r ­
rondissement, qui en informer» le propriétaire. 

A l a Compagnie f r a n e o - r o s a é . •» C'est le titre du 
magasin de lingerie, situé a l'angle de la rué du couteau 
et de la Grande-Place. Il y a, en ce moment,!Î'eï c e . l l e n \» 
achats i faire ; notons : rideaux en tons genres acf Zl* 
0.20 le mètre ; rideaux riches de 0,73 le mètre, laissés i 
0,50 ; doublures variées depuis 0,15 le mètre ; soie de 
tous genres et polonaises i 0.60 ; flanelles pour bommes 
depuis 1,23 ; chemises blanches et couleurs, très bon 
marché ; pantalons et jupons pour dames el eufanls ; 
camisoles pour bébés: gants depuis 0,45 c. la paire; lots 
considérables d'essnie-mains, serviettes et nappes; rayon 
de fourrures ; boas, manchons, garnitures pour robos et 
manteaux, a des prix dérisoires. Signalons une fois de 
plus le corset le Pratiçjue. dont nos lectrices connaissent 
el le bas prix el les grands avantages. 

Croix. — Coi.seil municipal. — Le Conseil municipal 
se réunira jendi 2 i décembre, a 8 benres et demie ai 
soir, pour statuer sur les questions insérées à l'ordre du 
jour suivant : 

1* Liste de proposition des commissaires répartiteurs pou** 
1837. — i- Droits de voirie. — 3 Demande d éclairage de la rua 
Marceau et de la rue des Obiers. — I- Homologation de rap­
ports de la commission des logements insalubres. — 5' Achat 
de fournitures pour travaux de coulure dans les écoles de III-
les. — 6» Vote de crédits. — 7* Communications diverses. 

— Taxe municipale sur tes chiens. — L'avis suivant a 
éié affiché : 

« Le Maire de la Ville de Croix, en exécution de la loi du 
2 mai !S">3 el des décrets eu date des I août 1855 et 3 août 1861. 
donne avis que les déclarations relatives à la taxe municipale 
sur les chiens, seront reçues an secrétariat de la manie, jus­
qu'au 15 janvier prochain inclusivement. 

» Le Maire lappellc aux intéressés qu'il résulte des disposi­
tions édictées par les décrets précités, lue les possesseurs de 
chiens déjà imposés ne sont tenus a faire une nouvelle décla­
ration que dans les cas de changement de résidence ou d'une 
modification dans le nombre et ia destination de leurs chiens 
entraînant une augmentation de taxe; sinon, le rôle de l'année 
précédente leur sera encore applicable. 

» Que tout chien servant a la fois à l'açrèment et a la 
garde, doit être déclaré comme chien d'agrément, a défaut de 
quoi le possesseur serait imposé au double droit de la taxe la 
plus élevée. 

• L'Administration municipale appliquera strictement lis 
dispositions de la loi. » 

Croix. — Les membres de la société des anciens mili­
taires La Revanche sant priés d'assister i la réunion 
trimestrielle qui anra lieu aujourd'hui dimanche, à sept 
heures du soir, au local de la société, estaminet dn relit 
Hiche. L'ordre du jour étant très important, la commis­
sion compte sur la présence de tous les membres. Toute 
absence non motivée sera passible de l'amende. 

D i s t i n c t i o n s honori f iques . — M. le Ministre da com­
merce vient de décerner la médaille d'honneur â Mes­
sieurs Emile Catloirs et Pierre Quint, le premier vendeur 
et lo second monteur de chaînes de la maison Toulc-
monde-Destombes, pour vingt-cinq ans, au moins, de 
bons et loyaux services ininterrompus dans cette mai­
son. 

S y n d i c a t m i x t e de 1 I n d u s t r i e R o u b a l a l e n n e — Le 
bureau syndical se réunira, le lundi, 21 décembre, à 5 
heures précises du ratr, pour la continuation de l'étude 
de l'ordre du jour des séances des 7 et U décembre. 

U n a s s a n t d 'armes .—Le « Cercle de l'E >ée » organise 
pour dimanche 20 décembre à dix heures et demie, en 
son local, café des Arcades, rue Neuve, un assaut d'ar­
mes sous la conduite de son excellent professeur, M. 
Dubar. 

L 'Œuvre de l a B o u c h é e de p a i n . - Dons reçus : 
Anonyme, 3 jaquettes; de M. Châties Pollet, 30 kilos de 
vieux cuir; de M. Kigèue Dnjardin 86 paniers d'enfants; 
qnéte faite dans nue réuuion amicale a l'estaminet da 
Pigeon blanc, 2 francs. 

L e s s o o i é t é s qu i n a i s s a n t . — Par arrêtés préfecto­
raux en date des U et 16 décembre 1896, les sociétés 
ci-après sont autorisées a se constituer légalement : 

1' « La Fédération Roubaisienne des clubs pédestres > 
établie rue Pauvrée, 3, café Pandore, et S- a Les médail­
lés de l'armée coloniale », établie Grande Rue 77, au café 
d'Alsace. 

L a n e i g e . — Li neige a fait son apparition samedi 
soir dans notre ville, tombant en menus flocon» qui 
ont suffi i blanchit les toits des maisons el le pavé des 
ruts . 

S o n s u c c è s ) v a t o u j o u r s g r a n d i s s a n t et il est 
apprécié des gourmets, le délicieux bsurre d'Uostcamp. 
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U n a e e l d e n t , p l a o e S a i n t * E l i s a b e t h . — En traver­
sant, ramedi soir, vers cinq heures et demie, la place 
Sainte-Elisabeth, un vieillard, Albert Vandemenlebrovick, 
âgé de soixante-dix ans, a été renversé par le cbeval de 
M. Henri Dupont, boulanger, rue de la Potento, i Tour­
coing. 

Quelqnes passants , témoins de l'accident, relevèrent le 
malheureux qui avait des contusions aux jambes et au 
coode droit, et qui fut transporté au poste de police,oit 
M. le doctenr Merlier lui donna les pruniers soins. 

Re.nis bientôt de son émotion, M. Albert Vandemente-
brouck a été conduit alors i son domicile, rue Pierre-de-
Roubaix. 

U n s double a r r e s t a t i o n p o n r vol . — Vendredi, vers 
Il heures du soir, un journalier, Henri Leclercq, âgé de 
33ans , demeurant .rue d'Alger, 169, Ut la rencontre près 
de la gare de Roabi ix , da deux jaunes filles avec les­
quelles, il lia conversation. 

Pan de temps après les avoir qnitlées, le journalier 
s'aperçut que sou porte-monnaie contenant uue somme 
de cinq francs avait disparu. 

Immédiatement, il informa de celte disparition les 
agents de sûreté C istelalu et Beague, qui découvrirent 
les deux jeunes ûl ies cachées dans nn couloir rue des 
Champs et les arrêtèrent. Au dépôt où elles furent con­
duites, el les déclarèrent se nommer Elisa Lesaftre et 
Jeanne Pianckaert. ^ ^ ^ _ ^ ^ 

L A Noet , comme la Si-Nicolas, est une fête chère aux 
entants. Que d'agréables surprises on peut (aire aux 
bébés, en s'adressent à l'épicerie Morelle, i l'angle de la 
Grande-Place et de la Grande-Rue. H y a mille objets de 
fantaisie les uns plus attrayants que les autres, et pais 
l'on sait que, dans celte maison de premier ordre, Ions 
les prodnils sont naturels et bienfaisants i la sauté. Les 
mamans n'bésileront pas, el les iront faire leur choix a 
l'épicerie Morelle, qui offre, i tous points de vue, une 
une sécurité si complète. 

On h o m m e r e n v e r s é p a r n n e Toiture. — Un cordon­
nier de la m e Nain, M. Albert Calions, se rendait samedi 
aprè<-midi sur la Grande-Place, lorsqu'il fut renversé 
par une voiture 4 quelques pas de sou domicile et se Ml 
dans sa chute uno contusion i la jambe droite. Le con­
ducteur du véhicule, qui n'a pu être reconnu, a conti­
nué sa roule sans s'inquiéter de l'accident qu'il venait 

W a s q o e h a l . — Don aux pauvres. — M. Henri Mallet, 
président de la société cho.ale « Les Amis réunis » de 
Wasquebal, a remis, pour être versée dans la caisse du 
Bureau de bienfaisance, la somme de 7 'r. 30, représen­
tant le proluit d'une collecte faite au profit des pauvres, 
an concert de la chorale, qui a eu lien dimanche der­
nier. 

L a n n o j . — La fête de F Adoration. — Voici l'ordre des 
exercices préparatoires a la fête de l'Adoration, qui se­
ront dirigés par le R. P. Bigui, dominicain. 

Aujourd'hui dimanche, a toules les messes, instruction; 
lous les soirs, 1 hnit heures — excepté jeudi, réservé 
aux confessions — salul avec instruction; jeudi malin, 
communion des mères chrétiennes: vendredi, à la messe 
de cinq heures, communion générale. 

La cérémonie de clôture aura lieu le même jour, aux 
vêpres de trois heures; après les vêpres, procession du 
Très-Saint Sacrement. 

L e s c o n t r a r i é t é s de 1 hiver . — Les mille petites in­
dispositions que le froid ramène avec lui ont leurcoulre-
coup chez les personnes sujettes aux boutons, déman­
geaisons, dartres, eczémas, varices el engelures. 

Pour la guérison rapide, sûre et complète, de ces 
diverses affections de la peau, on emploie avec i n s u c e s 
qui ne se ralentit jamais l'excellente Pommade Dépurator 
dont la vogue est considérable. 

La Pommade Dépurator ne coûte que 1.50 le pot. t u 
vente a Roubaix, pharmacie D dry, rue Notre-Dame, 32, 
et pharmacie Dslabaere, rue Inkermann, 51. 

Enterrement» d a 2 0 décembre . — Mlle Eliane 
Foulon, trois heures et demie, Saint-Antoine-de-Padoue 
(Mouscron). — M. Isidore Castelain, deux benres, .Notre-

aine. 

• L a Grande Pà,t lsserla S a i n t G e o r c e s a obtenu le 
Prix do Mérite, dipléme et médaille de vermeil pour les 
atticles suivants : Le délicieux vol-au-vent, gâteaux 
d'entremets, petits (ours, tarte russe, tarte normande, 
gauffres roubaisienne et fourrées à 1 franc la douzaine, 
pains d'amandes et les coquilles de Noël au beurre 
d'Oostcamp. M. Debouck fait uue réduction sur les com­
mandes de coquilles pour les communeanlés ou offres 
de charité. S'adresser 14, rue Saint-Georges, où l'on vend 
les meilleurs pains d'épices par miel a 7S centimes le 
1|2 kilo. 155id 

N'oubl iez p a s que les dents sont le point fondamental 
de la santé, aussi nous conseillons aux personnes sou­
cieuses du bon fonctionnement de leur estomac, de 
s'adresser à M. Polack, dentiste, qui par des soins spé­
ciaux et dévoués, vous fournira des dents et dentiers 
garantis de toute solidité et à des prix très modérés. 

Consultations les mardi, jeudi et vendredi, rue d l n -
kermann, b6. 1J3Î0-4J173 

B t r s n n e s . — Jolies jumelles à « (r. et 12 fr. Librairie 
du Journal de Roubaix. 14663 
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INSTALLATIONS D'USINES 
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M. MAERTENS, 24, rue de Nouveaux, tort 

LfTTHB MORTUAIRES ET D'OBUS 
d é p u t a 3 f r a n c * l e c e n t . 

Im-niHKRIE ALFRED RBBODX. — A V I S « H A T U 1 TdSMIe 
journal de itoubaix (Grande éditiom et dans te Petit 
Journa; de Roubaix. 

FJÏU.LLETON UU Ï I DKCE.MBRE 1 8 9 6 . — N 112 j 

L E S D E U X 

ORPHELINES 
PAR 

A d o l p h e d ' Ë i i n c r y 

Kn -entendant cet te p a u v r e créature déc larer quo , Mais , à la v u e do R o g e r , e l l e s 'arrêta s u r le seui l 
jamais erto n'avait é té si pro fondément aff l igée d'être r o u g i s s a n t e et é m u e 
p n r é e d e la v u e , lo mari de Diane s'était sent i r e m u * ' 
jusqu'au fond de l 'âme. 

M, un issant sa main à ce l le que la rtomlesse avai t 

C I I O ' C l T J l i l ^ a i E P A R T I E 

I jilaefie sur le front de l 'aveugle , c o m m e pour y appo 
11er la bénédict ion d iv ine , il s e m b l a voulo ir c o n s a c r e r 

jiar là u n e n o u v e l l e un ion d o u b l e m e n t sacrée cel le- là, 
imisqu'el le s 'accomplissai t e n p r é s e n c e de ce t te en ­
fant qui «lirait p u d e v e n i r la c a u s e d'une rupture 
éclatante et é terne l l e . 

Le cheva l i er de Vaudrey n'avait pas perdu un ins­
tant pour protiter de l 'autorisat ion que lui avai t 
accordée le c o m t e de se rendre a u p r è s d 'Henriet te . 
En route , il réfléchissait à l 'obligation qu'il v e n a i t de 
contracter e n v e r s son parent , de quit ter la F r a n c e 
p o u r a l ler g u e r r o y e r dans l e Nouveau-Monde .Cer te s , 
l es ra i sons qu'avait fai l valo ir M. de Lin ières é ta ient 
j u s t e s . 

C'est s o u s ce t te impress ion pénible quo R o g e r s e 
présenta chez le docteur . M. Hébert l'attendait. 

— Mon a m i , dit-il a u v i s i t eur , j e sais l e mot i f qu i 
v o u s a m è n e chez moi 

Et , tendant la main à son mar i : 
— Venez , m o n s i e u r le c o m t e , et da ignez o c c u p e r 

la jilace qui v o u s est r é s e r v é e d a n s c e tableau 
c o m p o s é par v o u s - m ê m e , et que Dieu v o u s a 
inspiré ! . . . 

M. de Linières prit jilace entre Diane et Loui se , 
a p p u y é au doss ier du fauteui l . 

L 'aveugle devina le c h a n g e m e n t qui s'était opéré 
d a n s cette m i s e e n s c è n e , car , i n s t i n c t i v e m e n t , e l l e 
d ir igea s e s b e a u x y e u x é te in t s v e r s M. d e Lin ières , I a t tendre p lus l o n g t e m p s la p r é s e n c e d ë c e l ï ê q u e v o u s 
e n m u r m u r a n t : dés irez vo i r et à qui v o u s allez, j e n'en doute p lus 

— Oh . ' . . . que j e voudra i s v o u s vo ir , m o n s i e u r ; t ransmet tre la vo lonté de vo tre o n c l e , 
l e c o m l e ! q u e j e voudra i s qu'il m e fut per-1 Et c o m m e R o g e r paraissait é m u et gardai t le s i -
m i s de contempler re spec tueusement les traits du . l e n c e , le docteur reprit : 
b ienfai teur à qui je dois lant de recon n a i s san ce . | — M. de Linières n'a pu . je s u p p o s e , r e v e n i r s u r 
Hélas ! ajouta-t el le axer .un soupir . L ieu m'a jM'ivéc : l e s in tent ions m a n i f e s t é e s e n m a p r é s e n c e ; j e dirai 
de c e b o n h e u r . . - E t , j e v o u s le jure, m o n s i e u r le j m ê m e s u r le c o n s e n t e m e n t qu'il v o u s a a c c o r d é . . . 
c o m t e , deriuis quo j e m'étais r é s i g n é e à m o n triste : A lors pourquoi cet a ir s o u c i e u x ? . . . Que s'est-il pas s é 
sor t d 'aveugle , c'est la première fo i s que îe souffre j depu i s que j'ai qui t té l 'hôtel de Lintères? 
s i c r u e l l e m e n t d'être pr ivée de la v u e . . . j iuisque j e • - Vous al lez le s a v o i r , m o n c h e r docteur , carc ' e s t 
n e pu i s regarder m o n bienfaiteur ! . . . e n v o t r e p i é s e n c o q u e j e dés ire m'entre ten ir a v e c 

— P a u v r e enfant ! m u r m u r a la c o m t e s s e e n ira- H e n r i e t t e . . . Vous devez apprendre e n m ê m e t e m p s 
p o s a n t sa m a i n a m a i g r i e s u r la U'te do Louise . que l l e s son t l e s condi t ions q u e m'a d ic tées l e c o m t e 

El s e s r e g a r d s vo i l é s de l a r m e s se l e x è r e n t v e r s et a u x q u e l l e s j 'ai souscr i t . 
Je v i s a g e de M. de Lin ières pour y l ire l 'émotion qui ( S a n s répondre , M. Hébert o u v r i t la porte qui 
s'v reflétait . faisait c o m m u n i q u e r s o n cabinet a v e c le petit sa lon 

Le c o m t e , e n effet, ne pouvai t p lus se contra indre o ù s e tenai t Henr ie t t e , 
à l ' impassibi l i té qu'il axa i t vou lu c o n s e r v e r pendant j — Venez , mou enfant , dit-i l s i m p l e m e n t , 
ce t te s c è n e é m o t i o u n a n t e . La j e u n e flllô obéi t . 

Le docteur la prit par la m a i n pour la faire as-1 c o u r a g e et la rés ignat ion qui c o n v i e n n e n t . . . 
s eo ir à côté de lui , tandis q u e l e c h e v a l i e r s 'ap- Henr i e t t e s e l e v a et , s 'adressant a u cheva l i er r 
prochott r e s p e c t u e u s e m e n t . — Lorsqu'i l s'est ag i pour m o i de chois ir e n t r e le 

— N o u s v o u s a t tendions , m o n a m i e , c o m m e n ç a sacr i l i ce q u e v o u s vou l i ez m e faire de vo tre a v e n i r , 
M. Hébert dont le regard eu t u n e intent ion de mal i ce i o u la douleur , — j e puis l 'avouer aujourd'hui . — à 
à l 'adresse de la j e u n e fille. La v is i te q u e v o u s ' laquel le j e m e c o n d a m n a i s é t e r n e l l e m e n t e n re -
esj)éricz devai t ê t re la c o n s é q u e n c e de tous l e s j t u s a n t vo tre n o m , R o g e r j e n'ai pas hés i té à déc larer 
s u c c è s que n o u s a v o n s o b t e n u s e n c e jour , qui d e v r a que j 'étais prête à quit ter Par i s , à m'expatr ier 
m a r q u e r d a n s vo tre e x i s t e n c e à tous d e u x , m e s m ê m e , s i o n l 'ex igeai t 
c h e r s e n f a n t s . 

j e s u i s é g a l e m e n t cer ta in , m o n cnfan*., q u o d e u x , avai t l 'espoir de rendre la v u e à m a c h è r e 11 afflrma qu'il ava i t t ou jours été prêt à ten ir , e n 
v o u s accepterez ce t te n o u v e l l e séparat ion a v e c le ' ax-eugle, j e m e jurai quo j 'at tendrais q u e Dieu eû t dépit de tout c e qui pouva i t s u r v e n i r , le s e r m e n t 

I p e r m i s q u e les y e u x de Louise r e t r o u v a s s e n t la q u il s'était fait à l u i - m ê m e de n'avoir pour é p o u s e 
lumière , afin qu'e l le pût m e vo ir p r o s t e r n é e a v e c q u e ce l le dont i l s'était fait le dé fenseur . 
v o u s d e x a n t l ' a u t e l o ù s e bénirai t notre u n i o n . . . I — H e n r i e t t e , poursuivi t - i l , d u iour o ù j e fus 

I Elle s e montra i t c o u r a g e u s e , a lors que s o n â m e certa in que l'affection q u e j e re s sen ta i s p o u r v o u s 
était p le ine de tr i s tesse . l ava i t t o u c h é votre c œ u r -, des l ' instant o ù , dans la 

N e s e s o u v e n a i t - e l l e pas de cet te terr ible nui t où le ! candeur de v o t r e à m e , v o u s m e la i ss iez surprendre 
hasard l 'avait .pour la première fo is , m i s e e n p r é s e n c e l e s e c r e t d'une s y m p a t h i e q u e la reconna i s sance 
de M. de Vaudrey , au pavi l lon du Bel-Air? avait fait naî tre , j e v o u s le juro. Henriet te , j 'étais 

M. Hébert , e n écoutant l e s paro le s p r o n o n c é e s par ! déc idé à n e p l u s m' inquiê ter n i d e s cons idérat ions 
. . . Auss i ai-je acqu i s le droit de x-ous dire c o m -

— Qui m a r q u e r a surtout d a n s la m i e n n e , m o n - 1 bien j e s u i s Jière d'être l'objet d'un a m o u r qui 
s i e u r , répl iqua a v e c v ivac i t é Henr ie t te . Ce dont j e s u r m o n t e tous les obstac les et accepte toutes l es 
m e souv iendra i , lant q u e j e serai e n c e m o n d e , ! é p r e u v e s ! . . 
c'est qu'il s'est t r o u v é p o u r m e s a u v e r de la p lus ( El le eut u n regard de t endresse in t ime pour le 
horr ib le s i tuat ion u n h o m m e par lequel c h a q u e j o u r c h e v a l i e r ; e t , luttant contre l 'émotion qui l ' en ­

vah i s sa i t à l ' idée d e ce t t e n o u v e l l e séparat ion d e ­
v e n u e indispensable : 

— Par lez , R o g e r , dit-elle e n s'efforçant d'assurei 
sa v o i x . Partez , s a n s r e g r e t s c o m m e s a n s cra inte . 
Celle qu i a t tendra v o t r e re tour n'oubl iera pas q u e 

vo i t s 'accompl ir un bienfait , . soulager u n e m i s è r e ; 
un h o m m e d e v a n t l eque l l 'orphel ine reconnaissante ' 
doit s e pros terner . 

A s o n tour , le c h e v a l i e r in terv in t : 
— Et m o i , docteur , q u e n e v o u s dois-je pas de r e ­

m e r c i e m e n t s ? . . . S a n s v o u s , s a n s v o t r e char i té , 
\ u s s i ne v o u s ferais- je pas ( s a n s v o t r e f e r m e réso lu t ion d e n o u s p r o t é g e r l 'un 

" e t l'autre, Henr ie t t e e t m o i , n o u s s e r i o n s à j a m a i s 
séj iarés , car , j e v o u s e n fais ici le s e r m e n t à t o u s 
d e u x , je n'aurais pu s u r v i v r e à la perte de m e s 
esj>érances. 

- - Et m o i , s ' exc lama la j e u n e fille, j 'aurai suc ­
c o m b é à la douleur e t à la honte '. 

— Dieu n o l'a patMfbiyiu, m e s enfant s ! Et il v o u s 
a e n v o y é s vers înôt . ; , . 

— A u s s i VOBS tlôisjje,- à v o u s qu i v o u s ê t e s tant 
in téressé à notre sort , le réc i t de c e qui s'est p a s s é 
e n l r c le c o m t e e t mo i . 

Et s a n s autre p r é a m b u l e , R o g e r mit l e docteur ot 
Henrie t te a u «JnT&nt de s condi ions i m p o s é e s par 
M. d e Lin ières . ' 

l o r s q u e l e c h e v a l i e r e u t a c h e v é d e parler , 
M. H é b e r t lui tendit la m a i n e n d i s a n t : 

— Je n'en at tendais pas m o i n s de v o u s , m o n a m i ; 
je s a v a i s q u e vo tre affection n'était pas de ce l l e s qui 
s u b i s s e n t de s d é f a i l l a n c e s . . . 

Et, s e tournant v e r s la j e u n e fille : 

la j e u n e fille, n'avait pas é t é d u p e d e ce t te at> 
parente f ermeté qu'el le s'était d o n n é e à force d e ' soc ié té o ù j e t ena i s u n r a n g ; à ne plus m e la isser 
volonté 

A u s s i jugea-t - i l à propos de la i sser les d e u x ( lancés \ m a v i e 
causer s a n s t é m o i n s , é c h a n g e r , d a n s c e m o m e n t 

d e fami l l e , ni de d e v o i r s à o b s e r v e r e n v e r s la 
soc ié té o ù jo t ena i s u n r a n g ; à ne plus m e la isser 
dé tourner de m o n a m o u r , à v o u s consacrer t o u t e 

Que m' importa i t q u e m e s amis d'autrefois s e 
mésa l l i ance ! 

m o n c h o i x , 
, , l ' épée qu i 

fille, s o n é m o t i o n , qu'il ava i t c o n t e n u e jusque- là , s e j a v a i t défendu la chas te v i c t ime qu'on voula i t perdre 

d'une séparat ion s i pénible pour l 'un et l 'autre, l e s m i s s e n t à cr ier a u scandale , à la mésa 
a d i e u x qu' i ls a v a i e n t à s e faire.*- N'ava i s j e pas , p o u r défendre l 'épouse d e m o 

Quand Roger s e re trouva s e u l e n face de la j e u n e p o u r fa ire respecter Mme de V a u d r e y , Vt 

donna u n l ibre c o u r s . e t chât ié l e c y n i q u e g e n t i l h o m m e q u i avai t at tenté 
Henr ie t te , s'écria-t-il, c royez q u e j e n e s u i s p a s â l 'honneur d'Henriette Gérard ? 

c'est pour e l le q u e v o u s v o u s imposez l e sacrif ice de compl i ce de s n o u v e l l e s r i g u e u r s de m o n o n c l e ; s i | — R o g e r , m u r m u r a la j e u n e fille, tendant la 

b r a v é , pour a s s u r e r n o t r e u n i o n , l es d a n g e r s , la 
m o r t m ê m e ! . . , 

Henr ie t te a v a i t parlé a v e c u n e a n i m a t i o n e x t r ê m e . 
Le d o c t e u r e t R o g e r l ' écouta ient é m u s . 

— Du res te , a j o u t â t - e l l e , j e v o u s dois u n a v e u , 
m o n a m i ! Depui s q u e M. l e c o m t e de Lin ières a b i en 
v o u l u m e pardonner e t m e p e r m e t t r e de d e m e u r e r 
e n sa p r é s e n c e depuis q u e j'ai c o m p r i s q u e j 'é ta i s 
l'objet d'une g é n é r o s i t é à ' l a q u e l l e j e ne d e v a i s p a s 
m'at tendre , u n e p e n s é e s'est auss i tô t i m p o s é e à m o i : 
j e m e s u i s dit q u e j e d e v a i s m' interdire t o u t e jo i e e n 
c e m o n d e tant que m a p a u v r e a v e u g l e sera i t con­
d a m n é e a u x t é n è b r e s ; tant q u e la c o m p a g n e de m o n 
e n f a n c e , m a soeur, m a L o u i s e b ien-atmée , pourrai t 
avo ir beso in de m o n bras p o u r la g u i d e r , d e m a pré ­
s e n c e pour lui faire oubl ier qu'e l le e s t o r p h e l i n e ! . . . 
Et , pu i sque l e doc teur , n o t r e b ienfa i teur à t o u t e s 

lo s e u l ( m o y e n d e p r o u v e r a u chef do m a famil le ! respect m ê m e dont v o u s m'entouriez ? 
qu'il n 'es t pas d'obstacles q u e j e n e s u r m o n t e r a i s 
p o u r a r r i v e r à ce t te u n i o n qui doit ê t r e l e bonheur de 
m a v i e ! . . . Mais s i j e m'efforce d e d i s s i p e r l e s d e r ­
n i e r s s c r u p u l e s qu i s 'y o p p o s e n t e n c o r e , c 'est q u e je 
sa i s , hé las ! q u e , fidèle a v o t r e dro i ture dro i ture , 
fidèle à la p r o m e s s e q u e v o u s a v e z fai te a u c o m t e , 
v o u s n'accepteriez pas de m e voir passer o u t r e a u x 
cond i t ions qu'on m i m p o s e . ' . . . Je l e s a i s ! N'ai-je pas 
e u ia p r e u v e q u e v o u s p o u v i e z v o u s déc ider 5 étouffer 
v o t r e a m o u r , à c o n s e n t i r à v o i r s ' é v a n o u i r v o s r ê v e s 
l e s p l u s c h e r s p lutôt q u e d'être la c a u s e d 'une r u p ­
t u r e éc la tante e n t r e m o n o n c l e et m o i ? 

H e n r i e t t e courbai t l e front p o u r c a c h e r s o n 
trouble . 

R o g e r éprouva i t ,de s o n côté , la p r e m i è r e jo i e qu ' i l 
eût r e s s e n t i e depui s b i en l o n g t e m p s . 

Ce q u e v o u s n'avez p u d e v i n e r , n i l i re H e n ­
r i e t t e d a n s m e s regards , c était la flamme qui m e 
d é v o r a i t ; c'était l 'exaltat ion q u i envah i s sa i t m o n 
espr i t ; c'était ce t te exaspéra t ion de l 'amour de­
v e n a n t c h a q u e j o u r p lus g r a n d e ! 

. . .Ce q u e v o u s ignor iez , ô m a b ien-a imée ! c'est 
quo si v o u s av iez subi la condamnat ion qu'on vou la i t 
v o u s infl iger, j e m e sera i s e x p a t r i é pour a l ler 
p a r t a g e r v o t r e sort . Je v o u s e u s a i m é e là-bas c o m m e 
j e v o u s a i m a i s ici ; j 'aurai tout t e n t é , tout r i squé 
p o u r p a r v e n i r à v o u s dé l ivrer ! 

. . .Ce q u e v o u s n e pouviez s a v o i r , Henriette , 
c'est q u e v o u s m o r l e , car v o u s auriez , hé las ! suc­
c o m b é à tant d ' infamies , à tant de persécut ions , à 
tant de v i o l e n c e . . v o u s m o r t e , ô m o n armé ! l e 
c h e v a l i e r de V a u d r e y n 'eut p a s s u r v é c u . 

(A suivra) A D O L P H E Û ' E N H K R Y . 
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